
L'EDUCATEUR 

tes. C'est notre bulletin hebdomadaire de 
travail .·: . « C~J;iéraÜon . Pédagogique » q u i 
établit les vrais contacts ·entre travailleurs, 
ce qui perrne.t la préparation des projets que 
nous soumettonS ensuite à l'ensemble des ca-

·. lll!al."ade·s par « L'Educateur ». 
Les camarades qui désirent recevoir C.P. 

n'ont .qu'à travailler effectivement dans l'une 
de nos commissions. 

Pour ce qui concerne !'Histoire, le travail 
avance méthodiquement et nolis pensons 
après le congrès, pouvoir démarrer sur le 
plan pratique. Nous avons déjà une soixan­
taine de travailleurs. J'ai s ou mis à 
l'équipe un projet de B.T. Guide sur la Féo­
<lalité. Notre camarade Favier, du Jura, nous 
présente un projet sur les Invasions Barba-· 
res. Nous pensons disposer à Rouen d'au 
moins · six essais qui .nous permettront de 
faire du travail effectif. 

Les Groupes départementaux sont alertés 
et informés par C. IP., et nous .rnmmes bien 
d'accord avec Roube pour nous orienter vers 
un. travail axé da.vantage sur l'activité et le 
contrôle des groupes. 

Voici la liste des «moments» historiques 
proposés. Il est, bien entendu, que toutes 
modifications d'aménagements pourront in­
tervenir à l'usage. 

1. Egypte dBatz-Bernard) ; 2. Phénicie, Chine, 
Inde ; 3. Grèce (Finelle) ; 4. Rome et Chris­
tianisme ; 5. Europe centrale - Barbares ; 
6. Civilisation gallo-romaine ; Le Haut Moyen 
Age (Blaser) ; 8. La féodalité (Doriot) ; 9. La 
naissance de la Bourgeoisie ; 10. Le pouvoir 
Royal et )a Formation de la France ; · 1. Les 
Croisades et leurs conséquç:nces, Les Grandes 
Inventions et les Grandes Découvertes {Lina­
rès) ; 12. La Renaissance (Tétrot) ; 13. Les lut­
tes religieuses et la Réfor,me ; 14. La situation 
sociale, politique et économique en 1610 ; 
14. Le siècle de Louis XIV ; 15. Guerres et 
colonialisme ; 16. Philosophes, encyclopédistes, 
mouvement des idées vers 1750 ; 17. Situation 
politique, économique et sociale à la veille de 
la Révolution ; 18. La ~volution française 
(Faës-Boissière) ; 10. L'Empire ; 20. Situation 
politique, sociale. et éçonomique au début du 
XIX• siècle ; 21. La naissance de la grande 
industrie · et du prolétariat ; 22. Les grands 
mouvements populaires ; 23. L'Europe et le 
monde au XIXe siècle ; 24. Le seèond Empire 
et la gu~rre de 1870 €Bombon (Sne et Mne) 1; 

25. La Ill• Républiquç et la Concentration In­
dustrielle (Taurines) ; 26. Situation politique, 
sociale et économique de la France au début 
du XXe siècle• ; 27. Le système bancaire ; 
28. Les syndicats et les organisations ouvriè­
res•; 29. La guerre de 1914-18 ; 30. La Révo­
lution russe et ses conséquences (Bruna-Rosso) ; 
31. L'entre deux guerres ; 32. La guerre de 
1939-1945. 

TUBERCULOSE" ET SANTÉ 
Nos articles sur ce sujet nous valent un: 

ceitain nombre de lettres venues pour la plu­
part de maladef. qui approuvent nos pc)ints 
de vue. Çà et là, des critiques. s'élèv(lnt ; nous . 
nous y attendions. · 

Un camarade qui se dit « heureux d'avoir• . 
sept côtes sciées puisqu'il a la vie à peu près; 
sauve» prend co111me signe de vérité le tait 
que la thérapeutique employée contre la 
tuberculose est universelle, employée dans 
tous les pays du monde. Nous ne voudrions 
pas donner d'inutiles regrets aux malades 
qui se sont guéris · au prix d'une pénible 
mutilation. Nous dirons simplement que· 
l'histoire de la médecine- prouve que les 
conceptions de . la Nature· médicatrice et 
réparat1ice d'Hippocrate n'ont, jusqu'ici, pas 
été dépassées et que la science inédicale la 
plu.f, évoluée sera toujours celle qui guérit 
en conservant l'unité organique, car elle 
conservera toutes les possibilités de réaction$ 
du système nerveux, des tissus et organes,. 
de l'équilibre hormonal, dans des conditions 
de milieu rendues au maximum favorables .. 
Il n'est, d'ailleurs, pas exact de dire qur les 
moyens employés pom· juguler la tuberculose· 
sont universels. L'Inde védique et -brahami­
que (vieille de quelque 2.000- ans), la Chin~ 
(vieille de quelque 6.000 ans) ont des prati-

. ques médicales qui continuent à ignorer la 
microbiologie. Les peuplades non civilisées 
ont leurs coutumes originelles pour guérir et, 
dans nos pays dits évolués dl,l point de vue­
scientifi·que, le nombre des guérisseurs, bâ­
tards d'Esculape, souvent autorisés, double 
sensiblement le nombre des praticiens nan­
tis des diplômes de la Faculté. Ils ont, en 
tout cas, plus de clients, ce qui prouve que> 
la médecine classique, maigri:) ses moyens· 
impressionnants de technique et de propa,-· 
gande, ne guérit pas à tous les coups. 

Nous trouvons dans notre courrier trois. 
lettres de docteurs. Deux nous félicitant sa~ 
réserves, un autre nous adressant un certain 
nbmbre de critiques que nous voulons rele­
ver. Il s'agit du docteur Bauvin, médecin 
départemental d'hygiène scolaire de la Haute­
Marne. 

" De bonne foi, dit-il, rrous devons utiliser 
des statistiques exactes. '" 

« Calmette s'est surtout défendu avec des­
statistiques. La façon dont celles-ci ont été 
établie<. a été fort discutée. Quant à la difii­
culté d'avoir une statistique qui ait une va­
leur quelconque sur le B.C.G., il faut d'abord 
penser à ce que disait Lignières (Bulletin de 
l'Académie de médecine 1928) : 

« Il faut reconnaître combien il est diffi­
cile de faire des statistiques exactes lors­
qu'elles portent sur· des milliers et des mil-
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liers d'enfan t ~- dent on perd souvent la 
i racei>. ' 

On peut, à ce sujet, citer les chiffres de : 
·Ca.Jmette, précisant que E.ur 11.208 nouveau­
nés ayant ingéré du B.C.G., 1.ÙO seulement• 
.avaient été retrouvés, c'est,à-dire 1 sur 10 ! 
pam ·de telle.; ccnditions; a-t-on le droit 
d 'émettre une seule statistioue? » 

Le3 docteurs Chavanon -Fe1:rn Walgren, 
Rappin, Chau~sinaud repr~chent à Calmette 
·çle faus ~er ses s tatistique3. 

te La 'iub erculine, nous écri t le Dr Bauvin ne 
-contient _{. Il. pas d _• B. K. puisqu 'elle est fiitrée. 

: El/e ne peut donc donner la tuberculose. ,, 
· A une époque où l'on affirme oue leo virus 
filtrants ont une telle place dans. la pr~paga­
t 10n des ma lad ies, on neut sunnoser oue Ja 
t uberculine filtrée poul-rait biën n'être pas 

· indemne de germe.> pathc gènes. 
Mais c·e3t Cahnette lui-même qui va. nous 

. donner raison. Dan3 son livre « La Vacci­
. nation préventive centre la tuberculose par 

le B.C.G. », p. 13, il écrit : 
« La tube rculine brute manifeste une cxtr~me 

toxicité à des doses infiniment moindres au 
_-ec nlièm ::-, au millième et m~me au dix-milÎièmc­
de .mi/l~gramme /Jour la plupart des sujets ou 
-des animaux déjà infectés de tuberculose cl 
pour -ceux-là se ul ·ment ,, 

Quand on fait une . cuti. sait-oil d'avance 
si le sujet est infecté? Qu'en disent . les pra­

--t1c1ens ccm;équents ? Dans le livre déjà cité 
du docteur Ch avanon, p. 35, -un chapitre est 
intitlùé : 1; La cuti à L1 tuberculine est clan-

. gereuse ». Les atte3tations des docteurs Her­

. vouet, de Calmette, Goein, Cannetti, Pero­
net, Ferru, Runacker, Gillot, Auguste Lu­
mière, affirment que surtout les cuti répétées 
ne sont pas inoffensives. 

« Plusieurs obsen>ai ions d'hémoptysie ou de 
-poussée évolutive de tuberculose consécutive• à 
des cuti-réactions sont à notre connaissance et 
parce que, si elles se montr<nt positives, elles 

.ne permettent en aucune manière de savoir si le 

.sujet qui les présente est porteur de B.C.G. 

.avirulents ou de bacilles virulents . n 
Et c'est signé : Calmette. « La vaccination 

-préventive contre la tuberculof.e par le 
_ J3. C .G., p. 217-218. 

- « Ja_mais, écrit encore le docteur Ba.uvin, 
allergie n'a signifié immunité et je vous défie 
de me trouver un contradicteur... qualifié ... 
,de la Faculté ! 

Or, dans_l'ouvrage toujo).lrs du docteur Cha­
-vanon et, dans le chapitre cité ci-dessus, le 
-docteur Leloing préciEe « que la cuti-réac-
-tïon n'est qu'un test d'infection et non d'im-
'.lmmité, alors que pow· Guérin (naturelle­
_ment !) l'allergie est la « ma-nifestation . cer­
;taine » de l'immunité et Calmette lui-même 

(1) Dr Chavanon : « La guerre microbienne 
oes t commencée, p. 86, 87, 88. Ed. Dangles, 38, 
'.rue de Mnscou, Paris . 

emploie, lui aussi, le mot d'im1nunité très sou­
vent. 

«On n'a pas la phobie du.·B.. K, dit ie. ct~c- • 
_ teur Bauvin. Nous sommes suffisal1llnen( a r- • 
· més pow· la prévention et . pour Je ti~ite-• 

ment ùe' cette malaclie qui fut autref~is un , 
fléau n. · • . 

Je n 'ai , pour ma part, jamais vu autant de • 
tuberculeux que depuis ces · neuf ou dix- der- · 
nière3 années. Je cite le cas d'un parent , 
o_bligé de subil: le sana, en riaison des obliga-. 
t101! :: de sécurité sociale. Il a reçu la p~ni- . 
cillme, la streptomicine, le N_ydrazid, Je· Rlmi- , 
fou, subi le pneumo, la thoraco, la lobecto- , 
mie et tout ceci en raison d'un simple fait . 
qui s'avère fatidique : la présence de B. K. ! / 
Non, «il n'y a pas de malades, il n'y a que 
des B. K ! » et, pour finir, c'est le microscope 
qui compte et décide de ces mutilations dou­
loureuses qui sont la- preuve regrettable d'une 
méconnaissance totale de la résistance natu­
relle à la. tuberculose endémique. car, enfin, 
puisque ce spauvres malades si malmenés 
vivent et supportent leurs B. K, il y a. tout 
lieu de penser qu'ils le·s supporteraient bien 
mienx· s'ils étaient valides, en pœsession de 
leurs poumons, avec leur vue nette, leur ouie 
fine pe-rdues dans un combat silencieux 
contre le > antibiotiques, et avec leur bon 
moral d 'homme3 robustes qui n'ont échoué 
au sana que parce qu'ils étaient porteurs de 
B. K. avec le-squels, peut-être, ils E'étaient 
familiarisés depuis longtemps . 

(A suivre) . E. FREINET . 

L'ART A L'ÉCOLE 
C'est à l'occasion de noE. congrès qu'il nous 

est donné de faire le ooint de la vitalité dé 
notre mouvement d'Ecole Moderne- qui, sans 
ce3se, à l'épreuve de la pratique, va. mûris­
sant sa théorie artistique. Si bien que nous 
avons toujours, au sein de cet ait-enfantin 
pour lequel d'aucuns commencent à peine 
à postlùer, une position avancée de recher­
che et de découverte justifiée en profondeur 
par notre maturité artif.tique. Donnons-en 
un exemple : Sous l'égide de la Compagnie 
Air France, avec des capitaux sans doute 
assez impressionnants, - s'organise actuelle­
ment, dans tous les pays du monde; des 
expcs;tion3 de desF.ins d'enfants de la Mater­
nelle de trois à cjnq ans. L'initia tive est f01t 
louable, la propagande s'autorise des .noto­
riété de l'art et de la littérature · qui 
« éblouies » par ce spectacle inattendu ne 
peuvent faire moins qtÏe d'acquiescer et d'ap­
plaudir une expérience, si ingénue et si auda­
cieuse à la fois , de « découvreur de choses 
à aimer ». La revue « Art Spontané», dont 
1Jil numéro ef.t spécialement consacré à cette 
découverte inattendue pour le profane, consi­
gne les interwievs des auto1ités intellectuel-


